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Uenfer, est-ce les autres?
Avec Les Diables, pièce écrite essentiellement par ses interprètes

en situation de handicap mental, MICHEL SCHWEIZER confronte le spectateur

à la question de l'identité et à son rapport à la différence.

“JE SAIS QUE TU NE VAS PLUS

ME QUITTER DES YEUX ” , dit Dolores,

levant timidement le regard vers le public,

détachant délicatementles mots, donnant

à chacun dansl ’ordre de la phrasesa

propre importance, car ce qui est dit

et donné, dansle bivouac républicain

imaginé par Michel Schweizer,estla

question du regard et de l’identité.

Ce pourrait être une place,un rond-point,

une salledesfêtes, c’estun plateau

de théâtre.Le lieu de la parole, des

expériences,de la confrontation,

deséchangeset desdébats.Le lieu où
l’on questionnel ’identité pour seposer

la question de l ’altérité. Quelssont les

contours de mon être que l’autre saisit

au premier regard ? Coïncident-ils avec

ceux que je projette sur moi-même ?

Comme à son habitude, Michel

Schweizer,qui a fait de la danseun art

de la parole, selance dansde nouvelles

expérienceset génèredenouvelles

rencontres pour qu’enscène,créant

denouvelles frictions, naissela découverte

d ’univers différents et éclairantssur

le monde qui nous entoure. Il aurait

pu être philosophe, car il aime “cultiver

la perteplutôt quel’avoir”, mais il est

artiste et aimeles gens.

Sur scène,alors que battent lesailes

d ’un test deRorschach et qu’une tente

républicaine fait des tours sur elle-même,

desmots sontprojetés : “Ici oncroit au

karma” -,“Agis biensoisbon” . De jolies

petitesinjonctions espiègles,despirouettes

langagièrescomme desmots de passe

nécessairespour pénétrer l’univers

singulier de cette “petite sociétésecrète

où l’onessaiedesauverlesapparences”.
Et ellessont sauvesles apparences,

car non seulementellessont montrées,

mais ellessont dites aussi.Au pays des

diables,pasde faux-semblants.

Les acteurs de la compagnie

l ’ Oiseau-Mouche, avec lesquelsMichel

Schweizera travaillé. sont eux-mêmes

le cœur de la création. A la fois évocation

du métier de comédien, interrogation sur

la placedu spectateur,invitation à parcourir

toute la gamme descontrastes, lespectacle

a été essentiellementécrit par ses

interprètes, qui cent fois sur le métier

ont remis leurs ouvrages,pour dire

à quel point l’échangeentre le comédien

et lepublic n’ estpas anodin, que le regard

que l ’onporte sur l’autre non plus.

Ils sontbeaux lesseptdiablesdeSchweizer,

émouvants desincérité, livrant d ’eux-

mêmesleurs expériencesd ’acteurs,leurs

peurs du rejet, leurs propres ingratitudes,

leurs rêves,leurs imprécations aussi.

Quelques échappéesanticléricales

debon ton nous rappellent que toutes

les créaturesde Dieu nesont pas faites
à Son image,que Fabrice Luchini n ’est

pasaussifat que l’on croit et que,

de toute manière, on s’en fout, car

Marguerite Duras esttoujours là, dans

un coin de la salle,pour veiller sur nous...

Alors, comme Marguerite, nous ne les

quittons plus desyeux. Hervé Pons

Les Diables mise en scène Michel Schweizer,

avec Jonathan Allart, Marie-Claude Alpérine,

Jérôme Chaudière... de la compagnie

l’Oiseau-Mouche. Du 16 au 20 décembre,

Grande Halle de La Villette, Paris. En tournée

jusqu ’ au 5 juin
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